
Le Centre Protestant a vraiment connu des
changements extraordinaires en 2047. Pour descendre
la pente, il y a un toboggan géant, c'est le plus rapide
des environs. Il y a des escalators qui fonctionnent à
l'énergie solaire. Pour être clair, toute l'énergie utilisée
au Centre est produite par le soleil, il y a des panneaux
solaires partout.

Le CHT monte jusqu'au 5ème étage. Le 4ème étage,
c'est un étage sports et détente. Il y a plusieurs salles : la
salle de squash, de musculation et celle de méditation.
L'étage le plus haut est le 5è. Là il y a une salle de laser­
game. Pour les amateurs de sensations fortes, il est
possible de faire du saut en parachute à partir du toit
du CHT. Ce que j'aime aussi, c'est faire de
l'accrobranche dans les arbres géants.

Les autres changements concernent le pavillon qui a changé en grand bâtiment pour faire des soirées
très populaires et des festivités de fou. Il y a aussi beaucoup de nouvelles traditions qui se font en 2047.
Depuis 2018, il y a le festi'Amg Festval. C'est un des plus grands de Belgique, il est plus connu que
Tomorrowland. Depuis 2020, il y a un tournoi international de ping­pente, c'est un jeu inventé à Amougies
même !

Je vous écris aussi cette lettre pour signaler que sous la fondation du chapiteau blanc se cache le plus
grand trésor archéologique au monde !

Dans 30 ans, le Centre sera...selon Bram Blommaert

Afin de célébrer les 30 ans des Amis d'Amougies, nous avons proposé à nos lecteurs d'imaginer le Centre
dans 30 ans. Voici les textes que nous avons reçus. Un tout grand merci à leurs auteurs.



Dans 30 ans, le Centre sera...selon Philippe Romain

Je serre discrètement le poing gauche et en même temps j’effectue un toucher du pouce et du majeur
droit. Je viens de me connecter à mon ordinateur interne qui se trouve dans une puce installée en sous
cutané, puce d’identification qui depuis les vagues incessantes d’attentats, a été rendue obligatoire
pour tout être humain dès sa naissance sous peine de ne plus accéder à un simple lieu publique. Bref,
chacun a dû s’y faire, partisan souvent résigné ou adversaire acharné de ce système.

Nous sommes au 172è jour de l’année 8, normes reconnues internationalement vu que le deuxième
millénaire actuel faisait trop référence à une religion spécifique.

Ayant participé à divers camps au Centre d’Amougies, je désire faire connaître cet endroit à des amis et
j’informe à haute voix mon désir de réserver deux jours au Centre entre les 182è et 202è jours pour 5
personnes qui m’en avaient exprimé le souhait. Cela fait 8 ans déjà que l’on ne détermine plus la date
selon le jour et le mois du calendrier grégorien.

Je m’adresse à mon ordinateur interne et par un procédé encore inconnu il y a peu, me projette un
écran virtuel situé à 50 cm devant moi. Je cite les personnes invitées et repérées comme faisant partie de
mon entourage connu, leurs visages m’apparaissent. Cette recherche de réservation va
automatiquement s’interconnecter à chaque agenda personnel. En cas d’incompatibilité de dates, les
puces recherchent une solution. Le doodle appartient au passé. Il y a bien sûr de multiples applications
entre toutes ces personnes connectées pour que cette réservation de deux jours soit acceptée et
confirmée mais là n’est pas mon propos.

Le feu vert du Centre d’Amougies est donné pour les 190è et 191è jours au vu des réponses positives de
toutes les « puces interconnectées ». Sur mon ordinateur, je peux situer le lieu de notre logement mais
aussi une foule d’informations pratiques comme ce qui doit être emporter, les menus proposés et les
régimes alimentaires spécifiques que les différentes puces auront communiqués par exemple. Le
programme des diverses activités disponibles est bien évidemment décrit comme l’arboretum interactif
par exemple. Je la connais. Cette nouvelle animation virtuelle propose un parcours d’arbre en arbre
avec une vision en hologramme de la pousse de l’arbre depuis sa semence jusqu’à son état actuel ainsi
que son devenir dans les 100 prochaines années. Une foule de renseignements sont aussi communiqués
comme sa période de floraison, la senteur des fleurs, les chants (paroles et musiques) se rapportant à
l’arbre, le calcul du volume du bois en m3 en fonction de l’âge de l’arbre, les multiples réalisations de tout
ce qui peut être construit à partir de ce bois. Un atelier pratique, toujours virtuel mais en 3 dimensions,
permet au visiteur de scier, évider, assembler divers bouts de bois pour construire selon le modèle choisi,
un jouet, une chaise, un objet d’art ... sans risque de se blesser, les senteurs du bois travaillé
accompagnant toute la fabrication. Qui a dit que le virtuel rendait manchot les enfants ou ados ? Un
procédé en 3D permet in fine d’emporter l’objet créé. Le parcours peut se réaliser à pied ou en voiturette
intelligente pour les personnes à mobilité réduite.

Le soir, un animateur en chair et en os conte les histoires du Pays des Collines, réalise des tours de magie
ou présente un thème précis comme celui souvent demandé sur les spiritualités et la spécificité
protestante. Toutes ces animations se font en présence d’un animateur du CPN et d’un humanoïde qui
ne manque jamais de répartie. Il faut entendre ses réflexions quand on lui demande en qui il croit et que
signifie pour lui avoir la Foi ! Rires, émotions et réflexions profondes garantis.

L’expérience vous tente ? Rendez­vous en 2047 ou plus exactement en l’an 8 de l’ère nouvelle.



Dans 30 ans, le Centre sera...selon Denis Mathy

Ce que je pris pour les éclats de rire d’enfants traquant dans les bois alentour quelque sorcière imaginaire
n’étaient en réalité que les invectives des oiseaux, fières sentinelles d’un domaine désormais à l’abandon.
Je repris mes esprits et gravis les marches moussues qui menaient au colosse de béton. Malgré moi, je
souris. Chaque marche ravivait un peu plus les souvenirs des moments passés là entre amis. L’ascension
me ramena 30 ans en arrière. Là où tout avait commencé. Là où tout s’était subitement éteint. Il n’avait
pas fallu grand’chose. Un bruissement, une rumeur gonflant au gré des ragots qui s’élevaient du village.
Une ombre, entraperçue une fois, puis deux, puis… Les légendes si chères aux heureux visiteurs avaient eu
raison de l’agitation qui animait le Géant. Depuis, la nature avait repris ses droits. La végétation
abondante faisait le bonheur des biches, écureuils et autres lapins qui, à l’abri de la main humaine,
gambadaient à loisir.

Je me tenais là, coi. Rien, ou presque, ne subsistait de la Grande époque. De l’ombre était né un
fantôme, immense, majestueux, qui n’abritait plus guère en son sein que souvenirs et toiles d’araignée. Au
fil du temps, les rumeurs s‘étaient tues, laissant derrière elle les cendres fumantes de l’abandon. Seuls
quelques ados téméraires, en quête d’émotions, osaient encore s’aventurer. J’avais 30 ans de plus, les
tempes grises, et la nostalgie des doux moments vécus. Je tournai le dos et entrepris de redescendre.
Autour de moi, les fourrés bruissaient. Lutins ou souris, je ne le saurais jamais. J’admirai une dernière fois,
avant de m’en retourner définitivement, le lieu, intact malgré les anicroches. Le soleil dardait ses rayons
froids d’hiver sur le bâtiment, se reflétant sur les innombrables fenêtres. Un instant, je crus voir une ombre
bossue…

Un joyeux brouhaha me tira de ma torpeur. Aux étages inférieurs, tous s’activaient à préparer la fête du
soir. De mon rêve ne subsistaient que les rumeurs. Mais ici, c’étaient bien de rumeurs de joie dont il était
question.

Dans 30 ans, le Centre sera...selon Damien Vercleven

Dans trente ans, le centre d’Amougies sera l’endroit idéal pour que nos enfants et petits­ enfants,
entourés de leurs amis, passent un superbe réveillon 2047.

En effet, ils suivront la tradition de leurs aînés : passer trois formidables journées dans un magnifique cadre.
Comme nous, ils auront la joie de faire découvrir de nombreuses activités telles que marche aux
flambeaux, promenades, jeux dans les bois,… .

Vu l’investissement et la motivation de l’équipe du centre qui a toujours plein de projets en tête, ils auront
l’occasion de participer à d’autres animations. Tout d’abord, ils soigneront les divers animaux (lapins,
chèvres, poules,…) car le bas du domaine aura été aménagé en une réelle ferme pédagogique. Ils y
feront donc également du pain ou du fromage de chèvre. De nouvelles possibilités au niveau du sport
leur seront aussi offertes car l’actuel terrain de foot aura été remis à neuf. La surface sera parfaite pour y
faire des sports différents tels que le tennis, unihoc, volley­ball, basket­ball ou autres. Ah, j’oubliais, la
plaine de jeux sera aussi complétée par de nouvelles attractions, un ou deux terrains de pétanques seront
construits tout comme une salle de jeux verra le jour à la place du chapiteau actuel. Celle­ci permettra
aux adultes de boire un bon verre en toute quiétude pendant que leurs progénitures s’amusent comme
des fous.

Le premier janvier 2047, lorsque, fatigués, nos enfants et leurs petites têtes blondes viendront nous
souhaiter la bonne année, ils nous raconteront leur fabuleux séjour. Mon épouse et moi glisseront alors
une petite larme car beaucoup de beaux souvenirs nous reviendront…




